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[-• tils liumiiivH >i mi auteur iml <1** choses «uihuIivi^iivh, on lui repru- 
vhv ,!v U' pas avoir d YnvobV S'il trade des sujets exotiques, ou l'ac- 
«•use d«- manquer «h patriotisme. t> qui prouve «juo notre critique litté
ral r«" a .Hiau« " ip plus «le chemin a faire -pi- notre littérature. Noua 
avow M nouvel t hiirpriN den ‘ eounaisseurn dans de petit# piégea 111110- 
.-Il\s, au thONeli lie |. !••«•«-H cunipllcUllCM alfublées de IIOIII.S I Tally ttlH COUI1U8

, 1 m, . \eraa .pie nuits savons» il peu près utu juste à <pn>i noua eu tenir 
sur la •■•impotence • t la Miie«*nte d. non Aristanpie* en herbe. 11 y a 
,|, ,\ .mi inu-i la ths • M'-ptionn, me nx vvnnuea au-delà des mers que 

; s 1 i r 1 » j « re • aiiuda Nul n'est1 prophète en son pays. Var contre,
1, , / .1, manquent pas Nous eompreuons maintenant pourquoi 

B«-.nn-gard dit dans la préface d'un voluiA- m-viit, "LES FOR- 
1 i.> ,J. ris gain n n* de la critique

|. plus ht guérilla des ambitieux «pu tuent à coups de caloiu- 
1 1 ! 111. -11 s u'1 ds atin de les sup| nter dans certains postai qui 

,,i j .. |. n 1 •' 1111 prt• ■ 1 me et «pii demandent trop d envergure pour
• -s, .li h-ur cervelet.

I . deia.it est a 1 état t mb-mique de l'Atlantique au Pacifique, par 
! ,! \ a des gi.,u|'.> canadiens fraudais, t’ est pourquoi la clause 

. r h, hus.se aïs. - s. dV-sintéressent le plus souvent d’entreprises 
, Mi-In}-r la nullité et essuyer 1 insulte <1 arrivistes

-, , ~ . \e. p:uu.s La chose eut facile.
• j. .h-nner \o u .pii aurait du-ètre formulé. appliquer le bis 

î!u\.mi d« la pingrerie, «pu fait «pie les plus beaux mouve- 
.. . •ti.Mi.m <i\.iiP «l avoir réussi. Ix* Congrès de Qué- 

, 1 . \.. ptiein Examinons !«• total «h-s souscriptions, et
;\ f::7h.n0«) p. rem s «11 quinze jours à Montréal par une 

1 . j... u t- la reconstruction «t l'entretien d'un édifice.
,. ' a N «mis donnons hrav«iii«-iit pour toutes

... . 1 I a lige res ail ] -1'< igpt-S «le Ilot Tf latlgUC, 1U«U8
- :, !.«, imus t mu\uns «plu velu coûte trop cher.

\ a Mé diter Ils ne feront pas plaisir à tout le 
.:.s ).- ser\ mint peut être à ‘rouvrir h*s veux à

■ • ■ ifV « «.itT-hv t

• e. . . *-o • o • o *-o • o • o-*o-*<i-^o-^o »*o-^o^o

qui n'ont pas peur
• pies p- lehmt la MMiiaine du < 011- 

/ <h «pi« l-ju'-s braves «pii ont
I. ' a ' ,

• II- pas SM contenter de

\,r
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.pu h s r- n-irait h«-:
J i.lh-me uratel n» ! d*
«les .b-eum-s ! K hit 
aux intérêts x ulgam 

Hf \ ms parhv 
hrit.mm pu- 1 •■<**• / <hm. .i*. 
nais.se/ -pu .h^réputation 
pense** : vous voile/ abolir h-

' observée par I- plus grand rvud-re des ' .mad - 
inxo-jué le briîish fairpia> ". ia j: -di.-e f• rit 
où vois êtes «11 miriorifé. tuais v.u* .1 *av« / d-’-u 
«*rr ruaj«-rite X «ms poiiv*-/ v»»iw mentir .1 vas mêmes, mais les fort- -h 
l‘histoire ne un ntent pas.

Quand tous vos Jeunes gens *• iont assez instruits p»-ur • u\ .>av. r .1 
w,n juste titre la troisième langue classique •!•- I univers, p-ut être dans 
ce temps là pourrez-vous parler d'instruction puMwiie < ajia.hmne av. «•

' connaissance de cause ,4li
MaN un grand nombre de porteurs «l'eau vous feront la leçon.’ Lu.r

d 'ici là.
JULES TREMBLAY
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• Uns j- s abîmes de i
j ''St JUge H i l toise de

eutahle qui ne manquera pas d’être 
discutée d’ici quelque tempi.

Mais ces paroles seront-elles per- 
dues T Ne serait-il pas opportun de 
les mettra en action, incessamment, 
partout, envers et contre tousî Que 
peut importer à la justice et au 
droit que quelques fanatiques ta- 
pagent autour d’une question déjà 
réglée par les pères de la Confédé
ration et. tripatouillent les textes 
pour découvrir (pie la langue fran
çaise <*st morte au Canada dans les 
petits coins où le provincialisme 
étroit vient de naître.

Nous réitérons ce que nous avons 
déjà dit sur les droits de notre 
langue dans toutes les parties du 
Canada, seule école vraiment 
constitutionnelle de notre pays est 
l'école bilingue anglo-française. Il 
n’y a .qu'on moyen de nous faire 
entendre, c'est de crier. Ceux qui 
sont satisfaits de ludbutier ne se
ront jamais (Voûtés, ni même aper
çus par les dirigeants qui semblent 
être intéressés tout d’abord à con
server leurs portefeuilles dans un 
ministère quelconque.

Toute la campagne faite par “La 
Justice*\ depuis le 1er juin der
nier. a été ratifiée par le Congrès, 
et ce n’est certainement pas à 
l’heure ou la plu» imposante as
semblée du groupe français de l’A
mérique vient affirmer que nous 
avons raison que nous céderions de
vant la pression de quelques hom
mes, peut-être sincères, qui ne 
croient au salut que dans le mu- 
t isme.

I^ Ciel et les hommes souffrent 
violence quand la cause est juste. 
La nôtre l’est. L’abandonner par 
pusillanimité ou par une prudence 
qui craint les horions, serait signer 
notre propre arrêt de mort à la vie 
nationale, et ce aérait abdiquer une 
des plus nobles fiertés de l’homme, 
«pii consiste à maintenir les postes 
d honneur que le passé lui a confiés.

Il est un temps où leetsommations 
respectueuses ne suffisent plus, il 
I'm ut l'affirmation précise.
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Question Je 
Temps,

Question 
d’Argent.

Si votre horloge 
ou votre montre 
avance ou retarde, 
vous perdez votre 
temps et votre ar
gent.

Ayez des mouve-v 
meiits précis et 
des hoitiers soli
des.

Ils vous épargne
ront du temps et 
■le l'argent si vous 
les achetez chez

iEDOUARD 
GAULIN

I Orfevrene de HAUTE 
QUALITÉ

Bijoux de toutes wane», pour
lyu? Je? goûts et poor toutes 
les bourses, réparerions soi-

■ à toute épreuve.
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